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pins gandes entreprises qui aient jamais êté faites en Amérique :.
celle d'on aqueduc qui Tart d'une grade distance et dent les tuyaux
sont places I une grande profondenr dans le rou vif.

Nmais Pa<n in de P e capitale a trés bien compris
que, de tous les capitaux, l'intellience de ses enfains bien clitivée
terait le plus productif. et la solmuni, qu'elle N ient de voter peunt étre
considêrée comme iportée au fonds ilamîortiýmsoemnent de ba dette.

Worth and W\eahh AÀ colJeciüon of la.rints, 1orals and Aiàr-
linies for MVerduazns and Mîen of busincas , par Pieian
Shuit.

Ce livre est bon., parequ'il est essentiellement moral ; il e.t
. tile, parce qu'il contient de sages <'t ier, en le
composant. s'et souvenn du précepte d'ilurneu et l'a mis en pra-
tique :o Ulie dut.c"i,

'et au gens d''aires qu'il la ddié. Mais les atflîires cuva-
hieînt la vie, conue le monde. L'ébraîleiient que le pro-rés

moderne fait subir aux masses : 'immene développeniv'it de l'in-
dustrie ; les besoins sans nombre qu'elle erée toits les jours leS
rapprochemens qu'elle opère entre le pauvie dont elle utilise les
bras et le riche ù qui elle demande dc capitaux. a:nt aulant de
causes qui les font naitre. Cet ouvrage a doue une partie uiiversele,
puisque les admires sont miiver.elles.

Mais il pkche sous un rapport : on ne Va pas fat mihdigne.
Uceaple qui est le coroiaire du précepte ne se trouve prespue

jamais où il devrait être. Que le lecteur en jugepar les de: ner-
ceau: suivaas, que nous décolorons eaus dute en tes traduisat, l.e
prenier préeéde lPautre:

CoXr.î.s.-Acquérez ai phs th dEs qualités qui vous roient
propres, et qu'elles servent à vous faire di-titn:;er. N ieux valt excel-

e.'r dans uneu chose que dun foire médiocrîeet plusieurs. E:es-
vous artisan ? Surpassez vos compagnons en habileté. .Avocat ?
Qu'une specialité vous doane le pas str vos confrres. Daployi ?
Qute personne nl'ait votre habileté à tenir les livres. Comnis ? Liez
connatissaice aveu les acheteuîrs. Enfin, brillez par tin talent qui
vous appartienne exclusivement. Le swceès que vous obtienîdrez
vous çlmiera le droit d'imposer viii conditionîs."

-Dans lu voisinage de i- il y avait uin hon pauvre mais
industrieux, qui vivait du produit de soa travail qutidilen. Sa femme
tomba mtalade i et, cotnme il naa 1 ias les movets de paver une

orvanîte, il fut tblicó de se confiner à sun chevet. LIe'tr:inail
cessant, le besoin s' fit bientôt sentir. Son voisin avait de li
fortune. Il se détermina à l'aller trouver et -à lui dem:uuder diuî,
mesures de blé dont il promettrait de luii fire toucer le prix
aussitt qgte sa femie nnrit recouvré la santé et qu'il pumrrait
reprendre ses oceupationus înditures. l net donc un oc sous so'
bras et s'achemine vers la demeure dei cet honne.

" On priait chez ce dernier, quand Pindigent vint s'asseoir sur l
banc de pierre placé près de la porte. l t'entuidit qui suppliai
Dieu de vtir ceu qui sont nus. de raasier ceux mi ot fatun, d&i
secourir ceux qui sont dans le besoin et île consoler ceux qu
Pceureut. La pnire finie, il entre dans la, maison et fait coiina'î:rt

a but de sa visite. Le laboureur su pretend désolé de ti poutvoi
necê.ler à sa demande et hni dit quif lui f:ut tout son porai m

reliser une forte somme d'argent qu'il doit préter; ui mi. qui
lui dbsigni, poirra sans doute hîi rendre le service qu'il e:,t con
traint de hii refuser.

Il . malheureux ouvrier le quitte les larmes aux yen- et Iv crvil
bi b . Il s'était à peine éloigné dit logis que le jeune tlu dii fermil'
dresant à son pére:

-Pére, dit-il, ne venez-voits pas du prier Dieu de vétir ceutn
qui sont nus, de rassasier ceux qui ont fait, de secourir les néCel
Ziteux ct de consoler ceux qui sont aîligés.

-Oui. Eh bien ?
Si j'avais votre grain, je répondrais il cette prière.

nl n'est pas besoin .dajuter que li pedro chrétien rappot mo
sis nécessiteux et lui donna tout ce qui i était ncessaire.

A (le Plistoire dul Canada depuis i.a dé'ncverto jl!usqu'à 18
û l'usare des maisons d'éducation, par F. N. carneau ; Québec
Augustin Cté et Cie., éditeur.

Ce livre, auquel des critiques bien svéres trouveront petut-t
quelque choso a redire sous le rapport de la perfection du style, i

memnt Fous celui d'une chronolo"io mintieus, est infiiiiuie
upêrieur à totît co que nous avois ou jusqu' présenit dans no

ecoles.;
En rédigeant cot abrégé do son grand ouvrage, 'autetr a lis

de celé. voc raison, tott ce qui était disrnimî htistorirpn oi phi

losophique ; mais :u point de vue de l'eseigumenuet, le.s aes son.
un peu trop chargées de nontis propres', de d.,tails et de ehdittrus.

LeUseuble du livre est propro à eréer utn véritable esprit public,
à faire aimer le pays à tous ceux qui lo liront, et à tremper fortîemîîent
le patriotisne tk la nouvelle génération. I.e styl ' e est clair,

précis, et oèi.or:dent lien sutelnu il s'y totive n même plu-ieurs
; ge., d'ue grande be'uté.

Au point de v: uaI ut rMliga iux, et ouvrage a reçu lapprî-
:eiiont de Wh:r Iaillargeon. ahamitrate'r de larhîi-dioè, di

Qtébme-, et la etui &loI le presque tuu iS i ao t, iasiu. îhiJ..
uaioni. Le Suri nîttdait l'a adopté pro'iioirumnut poir ls èen'i

normales L.av;d et Juqe Caier, un ttiiedit la dla isin dut
nseil de l'Istru'ti: 'uhlity e, Il en a de plus ut aLh ' er '.u
euxitplaireist. im1p:îîuima sur lî-au papier et ortt&s des py noitn i

Jacques Cartier, de Mlntrahn et d.!s deuv premir. es :u thi
umaîda. Ces queniyhdres q vont être élanmiin-t tnur i

umarqués aux embleies de ce àuin. stt destinè a ét!r tlh.tril
counine reconipîee. piar les ittpici rs.

Ce nouveati travuil de .31. Gartuivail est h copm nt l 'un
ti're ' ' toute de patutiil"' et dle. "e 'n . n ,oli ra, u, taal.
ave'. énîî o .dn. que 'et ee nvata i -ne apr, u, heur Ieen I die.
epieiah.ver à lu ituo:iimct q'il lat-sera derriere hi, a lien vouto
ht' repruhire it miluiature pour limî'tuit de no, eftt. Itin
n aura utuqu à la :ouarumt dunnotaté a s le Plu ri.pa e.

l.es eh iters, qui un n'a que du dmianes à aour.sr m:m în
rapport typ'oIrupt, auraietnt d apneur nu livre tte petat earte
du Canad, le Id enM urait beaucup aumentié l'inter t t l'utihté.

So,Vcuirn liMîrique li Cadau par Loui, Jos. lacirn, I vol, ni-

PS ; Monitréal, 1856.
Non- aiimous le. .. ovenirs oii genre le ceux que M. Racine veut
prpót îur ; il st à regreliru pomtunt, qu'il 1ie nous les donne pas ph:s

nonbreux. Nos alnna les olirent un champ, richi, .iu :latneur, il le
mîpilate'ur qui l'a si jicieusennt exploité eût pti, ce :uils

s'eni, fidre plus bre cueillette d'épis. Ceux qu'il est parvenu a
récînir forment, omé noins. une belle geibe.

BULLETIN DES PUBLICATIONS ET REIM'RESSIONS LES PLUS
IRECENTES.

P.uns. 29 .laaivicr 1S57.

mm-uhmm la famiset la société,otsidurs dans leurs
rappti ts avec le progrès mural di Phummité, par Lugène Huioî,
3 vois. in-IS jésus ; 15 pges. lar.I, 1 ,57.
. )atoex.-La Somme tIéoloique de SaiMni ionm. latin-français
en reuard, avec des note:t théologiques, historiqtues ut philodlopies

cotenant le suplément et toutts les tables :uiatviques pui se trai-
veut (laits le éditions de Nicolai et (le ubai, avec tin lexiqule pumr
tous les tenmes stholatup:es et toens les funuules diiliciles qui i so
iruomint dans la Sonne, par Il. labbé Drioux. Touies XII1, XIV

et NV, 3 vols. inS; ens'uem2 t pawes. P;uis, Imm~>.
Ouvrge terniné. Prix de chaque volume, 5 fr. 50 e.

L:ttnurz.-Nuvellus lettres et opuscules inîuits le Leilnitz, pré-
r céds d'me intiduction, par A. Foucber do Cureil. i-S; cezxvi-
r .4.40 pages. Paris, 1857. Prix, 7 fr.

Ntiou.-Chmx des petits traités le miorilu de Nicole:t De la
faiblesse de .onw.-De la tumm ont la volonté de lhei.-

r Des diverses manières doit oui tente mieu.->es ioyens île coi-
rerver la paix avec les lomme.-)e li civilité chrétienne. /diliolm
revue et cirrigée par Ïl. Sylvestre <l Sacy, miemtbmie de lPAcnudéiiio

.1 Irançaise. In-lG, x:îvr-.195 pages. Paris, 1857. Prix, 6 fr.
- On l tiré cent exemplaires en papi'r du Ilollande. Prix, 15 fr.

Cette édition. dédiée nux bibliiles français, fait partie
de la //////io/qn sp'iue/le, puliée par NI. S. de Saey.

Notuussx.-is'ourussur la vie future, par \. Nurisso, pro-
fe-eur de phi hie à la Faculté des iettres de Clentutt li-S;

:32 pagies. Clermnont-Ferrandî; 18511.

t, .n s janvier 1857.
., Suxu. .ml Wiu.-or two hapters on tlh auxiliary verbs, by Sir

Edinutuid Ilead ; aîurray, publishur.
e L.e sujet de 'instruction publique attire, dans ce moment, Patten-
u tiou du tous les esprits d'ote et, come on l voit, les plus hauts
t fonetiontiaires le P'Etat ne dédaignent point de s'occupter le grai-

s maire ut le la conjugaison des, verbes. Plersomnn tin'ignore qu'une
des plus grandes difl'ieuihét <le la langue anlgliniso consiste dait
é Penploi dos deux verbes auxiliaires salà liet uil/, Il y avait beau-

i- coup ià dirt stir ce sje. eot it ce qui pnuv'i so dire dl mieu ,


